
Les élections populaires de
wilaya (APW) et communales (APC)
pointent à l'horizon, du fait que
deux mois, voire trois nous sépa-
rent de la tenue de ces élections et,
ironie du sort, un silence radio
règne dans la plupart des quartiers
généraux des partis et formations
politiques existants dans la wilaya
de Aïn-Témouchent. 

Les citoyens n’accordent aucune
importance à ces élections, ils ont eu à
connaître la médiocrité des élus en
exercice, beaucoup d'entre eux n’ont
pas envie de voter et probablement le
spectre du faible taux de participation
pointe à l’horizon.

Parmi les nombreuses raisons qui les
poussent à boycotter ces élections, il y a
la loi organique qui ne permet pas
l’émergence de cadres compétents et
intègres pour la gestion des affaires
publiques. Les citoyens croient dur
comme fer qu’il n’y aura pas de change-
ment, ce sont les mêmes figures qui
reviennent.

Chez la catégorie des partis, leurs
militants voient que cette loi organique
est anti-démocratique car elle bloque
l’évolution des jeunes partis et encoura-
gent la chkara. Par contre, seul le parti
du FLN a annoncé officiellement l’ouver-
ture des candidatures en imposant des
conditions draconiennes. Les premiers
des listes devront être cautionnés par le
secrétariat national du FLN. 

Cette condition a fait des mécontents
au niveau de la base. En effet, la loi
organique n°16/10 du 25 août 2016 rela-
tive au régime électoral stipule en son
article 73 : «Outre les autres conditions
requises par la loi, la liste visée à l’article
72 de la présente loi organique, pour les
élections locales, doit être expressé-
ment parrainée par un ou plusieurs par-
tis politiques ou par une liste indépen-
dante selon les formules suivantes :

- par les partis politiques ayant obte-
nu plus de 4% des suffrages exprimés
lors des élections locales précédentes
dans la circonscription électorale dans
laquelle la candidature est présentée
par les partis politiques ayant au moins
10 élus au niveau des assemblées
populaires locales de la wilaya concer-

née. Dans le cas où une liste de candi-
dats est présentée au titre d’un parti
politique ne remplissant pas l’une des
deux conditions ci-dessus citées, ou au
titre d’un parti politique qui participe pour
la première fois aux élections ou lors-
qu’une liste est présentée au titre de
liste indépendante, cette liste doit être
appuyée par au moins 50 signatures
d’électeurs de la circonscription électo-
rale concernée pour chaque siège à
pourvoir.»

Aucun électeur n’est autorisé  à
signer pour plus d’une liste. Dans le cas
contraire, la signature est considérée
comme nulle et expose son auteur aux
sanctions prévues à l’article 212 de la
présente loi organique. Cette loi orga-
nique a été approuvée par la majorité
des députés de l’APN d’obédience FLN
et RND car elle arrange leurs affaires au
détriment de l’intérêt du pays. Selon un
militant du RCD,  «franchement, cette loi
freine le processus démocratique. Elle
ne donne pas les mêmes chances aux
partis et aux Algériens de choisir les
hommes capables de représenter
convenablement leurs élus et défendre
leurs intérêts. C’est regrettable qu’un
ancien parti ayant plus de 10 années
d’existence ne participe pas aux élec-
tions locales à cause des conditions exi-
gées du taux, du nombre d’élus et des
signatures alors qu’il a ses élus à
l’APN». En outre, il a remarqué que les

citoyens refusent de donner leurs signa-
tures ou que d’autres exigent des
sommes d’argent. Comment demander
à un électeur d’apposer gratuitement sa
signature sur la liste du candidat concer-
né alors qu’il n’espère pas voter ou il ne
croit pas au changement ? 

Si le gouvernement a une bonne foi
pour assurer le développement local, il
faut qu’il demande la modification de
cette loi organique afin de responsabili-
ser les citoyens pour élire des hommes
et femmes capables de gérer les
affaires publiques et de concrétiser le
principe de la démocratie participative.
La qualité des élus, instruction et mora-
lité, sont deux critères sur lesquels se
basent les électeurs. Il est regrettable de
voir en 2017 des maires illettrés ou
poursuivis par la justice pour mauvaise
gestion à la tête des communes.

En principe, le Premier ministre
Abdelmadjid Tebboune doit agir de telle
sorte à restituer la confiance aux
citoyens pour qu’ils aillent massivement
aux urnes exprimer leur droit. Le mau-
vais taux d’abstention réalisé, plus de
65%, et le nombre de bulletins nuls lors
des précédentes élections législatives
du 4 mai dernier sont un clignotant
rouge portant un message de mécon-
tentement du peuple, notamment les
jeunes qui aspirent à une Algérie
meilleure.

S. B.
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Élections locales : le «wait and see»
des partis politiques
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L’Aïd 
et la rentrée 
ne font pas 
bon ménage

La fin de la période estivale s’an-
nonce difficile. L’Aïd el-Adha et la ren-
trée scolaire se donnent rendez-vous
à la première semaine de septembre,
c’est un choix difficile pour les pères
de famille, dont certains préfèrent
répondre plutôt aux besoins de leurs
enfants scolarisés et de se passer du
sacrifice du mouton. 

D’ailleurs, à quelques jours de l’Aïd
el-Adha, peu de gens en parlent ;
d’habitude, les commérages vont bon
train sur les prix et la disponibilité du
cheptel. 

Depuis quelques années déjà,
beaucoup de familles se sont abste-
nues du rite du sacrifice, qui n’est
d’ailleurs pas obligatoire, comme ne
cessent de l’expliquer les imams à tra-
vers leurs prêches. 

Il est vrai qu’il est difficile de se
rendre à l’évidence, mais la réalité ne
laisse pas le choix à une grande partie
de la population, qui s’est appauvrie,
lors de la dernière décennie.

M. Zenasni

La mercuriale
aussi flambe
La période de grâce est donc termi-

née. L’accalmie des prix des fruits et
légumes observée depuis le
Ramadhan a pris fin depuis la mi-août,
certains l’imputent à la canicule qui
sévit à travers tout le pays, pour
d’autres, c’est une chose tout à fait
normale et pour cause, à l’approche
de l’automne, l’offre diminue, eu égard
à la forte consommation qui intervient
lors de chaque période estivale. 

La pomme de terre, l’oignon rouge
et la tomate connaissent effectivement
une hausse sensible depuis une quin-
zaine de jours. Quant au prix de la
pastèque et du melon, il est en chute
libre.

Entre la wilaya de Aïn-Témouchent
et Tlemcen, des producteurs ont
abandonné leur récolte, faute de
main-d’œuvre et pour surabondance
qui a claché les prix.

M. Z.

Absence de
signalisation 

Le double voie qui a été réalisée
entre la ville de Maghnia et la ville
côtière de Marsat-Ben-M’hidi sur une
distance de 60 km a facilité la tâche
aux automobilistes, qui, désormais,
conduisent en toute sécurité. 

La circulation est fluide et on
constate moins d’accidents sur cet
axe qui a fait parler de lui pendant des
années. Certes, on a investi sur un
projet rentable sur tous les plans et on
a dépensé des milliards.

Sauf qu’on a oublié de poser une
petite plaque de signalisation qui
indique la rocade à double voie au
niveau de Bab-el-Assa.

M. Z.

Du moins pour le
moment, les moutons sont
disponibles aux prix rai-
sonnables, au grand bon-
heur de la clientèle,
contrairement aux années
précédentes, où une bais-
se entre 30 et 50% par tête
y est constatée, comme
elle a été avouée par les
éleveurs eux-mêmes qui

se plaignent de la mévente
de leurs produits. 

Plusieurs facteurs frap-
pent les éleveurs, qui
essayent d’écouler à n’im-
porte quel prix leur cheptel
: le phénomène de la
sécheresse, la cherté de
l’aliment du bétail, ainsi
que les maladies (vaccina-
tion). Ces derniers, qui ne

savent plus à quel saint se
vouer, attendent des jours
meilleurs, ils craignent
cependant que les prix
actuels demeurent jus-
qu’au jour du sacrifice, ce
qui les mènerait à la faillite.
Même les maquignons, les
revendeurs et les spécula-
teurs, d’habitude qui
venaient  de toutes les
villes du pays, sont très
rares cette année, à moins
qu’ils surgissent au dernier
moment, estime-t-on.

B. Henine

NAÂMA

Le mouton du sacrifice toujours
abordable

Les marchés aux bestiaux de la wilaya de
Naâma, principalement lundi à Aïn-Séfra et mer-
credi à Mécheria, les plus grands au niveau natio-
nal, n’ont pas encore connu d’effervescence, et
ce, à près de deux semaines du sacrifice. 
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